
PROFIL VITAL . 
Pour répondre! au désir de nombreux cama­

rades, nous extrayons de noire livre P SYCHOLOGIE 

SEN31BLE APPLIQUÉE A L'ÉDUCATION (qui sera fJub/ié 
dèD qu'il y aura du papier) le chapitre suivant 
wr le P110FIL VITAL. Un tirage à pari de ces 
noies, avec toutes explications complémentaire11 
sera édité et livré aux camarades qui noiu en 
feront la demande. 

La néoessité d'une connaissance profonde de 
l'enfant est d'autant plus généralement ad­
miso que l'Ecole,débordant la besogne morte et 
passive d acquisiion, s'oriente davantage veri 
la formation des individus, visant à la tête 
bien .faite plutôt que bien pleine, cherchant 
obstinément le secret de l'avenir hors des 
eonceptions mécaniques qui ont marqué une 
inémédlable et définitive faillite. 

Cette connaissance peut certes être ins­
tinctive. Bien avant l'avènement d 'un em­
bryon de science psycholoiique et pédago­
g!que, de tous temps peut-on dire, 11 y a eu 
des êtres qui ont eu la faculté supérieure 
de comprendre les enfants, de sentir avec 
eux et de les orienter d'instinct vers l'élé­
vation et la conquête. Mais cette intuition ne 
s 'acqtùert pas. Tout juste peut-on la conser­
ver, mals encore faudrait-il pour cela in­
troduire dans les instituts c!e f01matlon pro.. 
fessionnelle des méthodes originales, en con­
tradiction parfois avec les données formel­
les de la science et qu'on remise volontiers 
de ce fait au rang des empirismes dépassés. 

La connaissance de l'enfant par les études 
psychologiques ? La vie est encore bien trop 
imparfaitement déblayée pour que nous puis­
sions prétendre par ce biais, préparer effec­
tivement la masse è.es éducateurs à une 
compréhension rationnelle de leur fonction. 

Les tests ? Ils constituent un incontesta­
ble progrès, mais leur emploi n'a été appli­
qué jusqu'à ce jour qu'à mesurer, pour dell 
fins particulières, certaines catégories d'ap­
titudes des individus : tests d'intelligence, de 
mémoire, d'acquisitions dans les écoles; tests 
moteurs et réactionnels pour les instituts 
d'orientation professionnelle; tests spéciaux, 
combinés des précédents, pour classer les 
recrues d'une armée en formation ou les em­
ployés <!'une entreprise. 

Pratiquement rien n'existe encore pour la 
compréhension profonde et totale des en­
fants, pour la détection de leurs tendances 
vitales essentielles. 

Devant ces multiples impuissances, nous 
avons dû, dans nos écoles, tourner provisoi­
rement la difficulté. Nous nous attachons à 
permettre aux enfants par nos techniques 
d'éducation nouvelle de se réaliser, de s'ex-
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térioriser, de s•exprime1·, par le dessin, la 
réèaction libre. le modelage, le travail ma­
nuel, le chant, la mimique - et aux édu­
cateu1·s d'offrir à Jeurs élèves une gamme 
suffisante d'activités parmi lesquelles chacun 
choisit celles qui répondent au maximum à 
ses besoins fonctionnels. 

Mal::: cette méthode elle-même n'en aurait 
que plus d'efficacité si nous étions même 
imparfaitement renseignés sur les tendan­
ces des indivièus, llUr l'orientation de leur 
vie, sur la place donc et le rôle qui sont 
réservés à notre éducation. 

NoLre profll vital réponè à ce besoin. 
Les fondements en ont été précisés dans 

notre livre: «Psychologie sensible appliquée à 
l'éducation ( 1). Pour les éducateUl's cependant 
qui croiraient devoir utiliser ce profil ayant 
d'avoir lu notre livre, nous fernns procéder 
ce mode d'emploi de quelques explications 
préalables indispensables au maniement de 
l'outil nouveau èont nolis voudrions faire, 
non plus un instrument compliqué de lallo­
ratoire mals une aide efficace et pratique 
pour la masse des éducatew·s. 

1° La vie est à la recherche permanente 
de la puissance. Quand ce1tains obstacles 
physiologiques, psychiques, naturels ou so­
ciaux viennent entraver la montée de l 'être, 
il se produit comme un remous, un repli, 
une chute. L'individu réagit naturellement 
contre cet arrêt pow· reconquérir le potentiel 
de puissance compromis par la chute. Il eS­
saye d'affronter l'obstacle, s'il ne peut en 
venir à bout il essayera d'autres solutions. 
C'est la complexité èe ces solutions que nous 
avons étudiée dans notre livre et que nous 
nous excusons donc de ne pas aborder ici. 

Notre graphique va nous pennettre d'abord 
de déceler ces chutes, ces insuffisances; nous 
avons rétabli la liste des tendances par les­
quelles l'individu essaye de reconquérir la 
puissance. Ces tenèances powTont être bé­
néfiques ou maléfiques, de notre point de 
vue d'adulte éducateur, souhaitables ou re­
grettables plutôt. Car l'individu qui y a re­
cours les considère toujours comme béné­
fiques. comme susceptibles èe lui redonner 
la puissance ; sinon Il ne s'y tiendrait pas. 
Le mensonge, le vol. la fugue eux-mêmes ne 
sont point recherchés c0mme on le croit par­
fois avec le parti-pris de nuire à la famille. 
aux lndiv!c!us ou à. la société. Ce sont les 
seules soluLlons aue l'être déchu a trouvées. 
après de mu!Liplès et douloureuses expérien­
ces. p01,1r reconquérir un S"mblant au moins 
d" ouiss'J nce. Il est tout simplement regret­
table qu·11 n'ait pas trouvé mieux. Mais ce 
n'est pr.s toujours de sa faute. Ce n'est peut. 
être jamais cle sa faute. 

2° lmpol'lance toute spéciale de la première 
enfance : 

C'est une tendance toute récente que les 

(1) A paraître. 

psychanalystcts onu 1·évélée et dont nous 
avo11s mis en valeur toute la portée péda­
gogique et vitale. Nous en tiendrons le plus 
granè compte pour l'établissement de notre 
profil. 

3• La. physiologie, la force et la santé sont 
dei liléterminantes essentielles des réactions 
et des tendances vitales .. 

4• Nous rappelons d'un mot la notion de 
recou1·s bal'l'iè1·es, telle que nous l'avons éta­
blie dans notre livre. 

L'individu qui n'a pu, par ses propres for­
ces, physiologiques, intellectuelles ou psychi­
ques, triompher d'un obstacle qui l'a arrêté, 
demande naturellement l'aide autour è-e lui. 
Il peut la demander : à la famille, à la 
nature, à la société, où à certaines individua­
lités. Or, ces puissances sont tout à la foia 
des recours possibles et des barrières qui 
limitenL plus ou moins l'activité des indi­
vidus. 

Ces Recours-barrières sont « aidants » 
s'ils servent l'indivîèu conçu dans la pléni­
tude de son devenir. 

Si le Recours-barriè1·e se sert de l'individu, 
s'il l'aide peut-être, mais dans un but exclusi­
vement égoïste qui coïncide plus ou moins 
avec le bien de l'individu, le Recoill's-barrière 
est accaparant. 

Si, enfin, ll ne répond au recours de l'in­
dividu inquiet que par une froide, inflexible 
et peut-être brutale barrière. il est rejétant. 

Par exemple, une bonne famille est aidante 
lorsqu 'elle n vraiment et intelligemment en 
vue Je bien de l 'enfan t,non le plaisir immédiat 
mais la snlisfaction des grandes lois de la 
vie; elle est accaparante dans le cas de l'en­
fant gâté qui est sacrifié aux aises, aux 
craintes ou aux manies ou aux perversioDll 
inconscientes èu père et de la mère; elle 
est parfois rcjetante lorsque l'enfant mal­
mené, repoussé, maityrisé, ne peut plus '1 
vivre sans danger. 

Il en est de même des autres Recours­
barrlères. La nature est presque toujour1 
aidante. rarement accaparante, exception­
nellement i·cjctant.e. 

La société est rarement aidante ; elle est 
plus souvent accaparante et rejetante. 

Les individus sont la plupart du templil 
accaparants, exceptionnellement aidants. 

6• Le Refuge : Si, malgré ses efforts per­
sonnels, malgré les recours sollicités, l'indi­
vidu ne peut reconquérir la puissance, il se 
jette avec désespoir dans une ultime solu­
tion, qui sera son dernier refuge, auquel il 
se cramponnera et s'habituera poru· peu qu'il 
Sl8it accuelllanL. 

Le refuge le plus ordinaire est la famille 
pour les enfants faibles et impuissants; il est 
la nature pour certains individus refoulés 
par la famille; Il est parfois quelque indivi­
dualité aidante ou accaparante; rarement la 
société. 

6° Fixation : Lorsque l'individu se sent 
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tellement désemparé qu'il ne peut plus quit­
ter son refuge, nous dirons qu'il s'y fixe. 
Il y a aussi, dans certains cas, fixation à la. 
m (}re, au pè1·e, à l'institutrice, et exception­
n ellement à des personnalités. 

Ces cmelques considérations générales, à 
dél.' ut eu livre, donneront aux éducateura 
la p ss bilité d 'aborder avec succès l'établis­
semcnL d'un profil vital. 

Cette opérnLion comporte six phases 
1° L t'lnbllssement du graphique ; 
2° L nterprétatlon du graphique ; 
3• La recherche sur notre Tableau de. 

compensations des tendances compen­
sa trices et leur traduction nwnérique 
sur notre tableau chiffré ; 

4° OtJl\t'Ulons chiffrées aboutissant au coef­
f11 lcnl des tendances ; 

5° f!.I o bhssement du profit vital ; 
6" 111 erpt él11 t ians psychologiques et 1on­

Sl'. IS pédagogiques. 

ETAfiLlSSEl\IENT DU GRAPWQUE 

Pr<'nei. po nt par point notre questionnaire 
et ail :clez une note à chacun des articles. 
En réunissant les points vous aurez le gra­
ph ique 

Pour quelques-uns des points de notre 
quest1001 • ire. nous avons donné des indica­
t ions on ciscs qu i permet tent de chiffrer à 
peu près objLClivement. Pour tous les autres 
ne nou!' f'l isons pas d'illusion, l'appréciation 
ne peut t!t re que très approchée. 

Au:;sl bien en avons-nous pris d'avance 
notre pn.rli. La prospection que nous faisons 
pa r cc graphique ne prétend nullement à 
don ner la physionomie exacte de toutes les 
tendances d e l'lnè:ividu. Il s'agit surtout de 
d !agn oAL quer les déficiences, les accidents, 
les chutes graves du potentiel de puissance. 

Nous verrons ensuite comment l'individu 
rc!11 11 pour essayer de parer à ces insufi'i­
S'l nrcs t:l de retrouver l'indispensable puis­
sa n rl'. 

Ne vous tourmentez èonc pas outre mesure 
p01 1 E;:l voir par exemple la note à affecter 
a 1 a1 liclc : Audace-Témérité : 9 si l'indi­
vidu :;e révèle très audacieux... 7 s 'il l'est 
normn lcment, 7 - 8 - 9 alors n'a pas grande 
i01pon.u nec pour n otre vér itable projet. Si, 
par contre, vous sentez une chute, une dit­
f icullé. une dc!flcience notable susceptible 
d'afl cctrr gravement la vie de l'individu, 
a lors appliquez-vous à en mesurer toute l'im­
port n nec, en interrogean t l'enfant , en com­
P ront son compor tement à ce sujet avec 

"'J111,1•n t cmcnt d'autres enfant!>. Vous n ote .. 
! rlrors 6, 5, 4, 3 peut-être, 2 même selon 
la grn v Lé. 

1 ,, 11 les a r ticles où vous n e voyez rien à 
mett r e;, pointez à une moyenne '1 ou 8 et 
n:i~ . li n'y a sans doute oas de ch ute 
à cc' endroit. -

Notre premier trayail, et le plus d élicat, 

est terminé. Vous pourrez renvoyer le sujet 
et passe1· à l'interprétation des renseigne­
ments notés. 

II 

INTERPRETATION DU GRAPIDQUE 

Un coup d'œil sur ce graphique va déj& 
nous permettre quelques observations pré­
cieuses : 

Nous comparerons ce graphique à celui 
d'un baromètre enregistreur. 

1er Cas : Si le graphique se tient r éguliè­
rement à un niveau élevé, 7-8-9 sans hausses 
brusques ni chutes accidentelles, nous pou­
vons conclw·e à l'équilibre, à la puissance 
d'autant plus parfaits que le mvea u appr<>­
che du ma;iclmum. 

Nous a ppelons ce graphique celui de 
l'Equilib1·c fixe dans la Puissance. 

2" Cas : Mais ce graphique peut être r é­
gulier, uni, sans montées ni chutes, ma is seu­
lement à un niveau moyen ou infé1iew· : 
celul du brouillard et de la pluie - ce qui 
n'est certes pas l'idéal. Nous aurons alors : 

!'Equilibre fLxe dans la Moyenne. 
3• Cas : l 'Equilib1·e fixe dans l'impuissance 

qui est le cas de certains anormaux gra ves 
qui ne réagissent que faiblement aux insuf­
fisances vitales. 

4- Cas : Le gra phique peut se tenir au beau 
fü:e avec quelques flèch es supérieures. Nous 
a urons alors : 

l'Equillb1·c fixe da ns la Puiss:in ce 
avec possibilités supénem·es 

5<i Cas : Sl le beau fixe est couoé è:e flè­
ches plongean tes, nous dirons : -

Equilibre dans la P uissance 
avec chutes accidentelles 

& Cas: Si ces chutes sont si nombreuses 
qu'elles font de notre graphique, non plus 
une ligne hal'izontale plus ou moins élevée 
mais une série de fossés et de pics, nous 
a urons : 
Pcl'sonnalité déséquilibrée avec, suivant. Jes 
cas, p1·édomina nee des p o!>Sib•lilés superieures 

ou inférieures 

7• Cas : Si ce déséquilibre s'étale au-des­
sous de la moyenne, nous aurons : 

le Désé11uilibre infC!ieur . 
Comme Il anive que la figure graphique 

cha nge profondément d'asocct Sf' " cha­
pitres, on peut, pour nlus èe urée • on lire 
cha pitre par chapitre : pat t>Xcmple : ' 

« Prrm1cr chapit l'e"· l!c-u lib e dans la puiS­
sancc avec chutes acc1rlrntclles. 

Déséquilibl'e digest if, rcsn r~1 aire et ner­
vr>ux. 

P11 1s~P11ce :::colaire· éciuiltbre norm fl l avec 
rh11 l.rs .. » 

• •• 
Nous ne publierons pas ici les inst ructions 

nuturnllement un peu plus compliquées 
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- concernant la recherche des compensa­
tions vitales et l'téablissement du véritable 
profil vital avec indication des tendances. 

Nous ferons un tirage à part de ces ins­
tructions que nous pourrons faire parvenir 
aux cama.rac!es qui nous le demanderons. 

• •• 
INTERPRETATIONS PSYCHOLOGIQUES 

ET CONSEILS PEDAGOGIQUES 

Que signifie au juste notre profil vital ? 
Il n'esL pas la. mesure du développement 

d'un individu à un moment donné ; il ne 
constitue point un bllan de possibilités in­
LellecLuelles ou manuelles ni des connaissan­
ces acquises; li ne nous permet pas d'éta­
blir des niveaux standardisés. Toutes opéra­
tions <!'ailleurs que nous sommes loin de te­
ni1· pour supe11Jues, qui sont, au contraire, 
une préparation méthodique à la perfection 
sigruficative de notre profil vital. 

Le jardinier ne se contente pas de mesu­
rer ses arbres pour en comparer la hauteur, 
l'épaisseur ou la profondeur du feuillage, 
le nombre et la grosseur des fruits obtenus. 
Il écoute la plante vivre et pousser, vigou­
reuse ou malingre, s'étalant en largeur ou 
poussant avec obstination vers le ciel une 
cime improductive. En conséquence de cet 
ex1tmen « vital » 11 coupet'a Lei rejet, il tail­
lera à ce point précis pour 01ienter la. sève 
dans la direction qu'il souhaite, il élaguera 
pour donner aux branches maîtresses le ma­
ximwn d'air et de lumière. 

Nous procéc!ons de même : Nous recher­
chons le sens de la sève, les tendances domi­
nanLes par où la vie s'épanouit, s'exprime 
et se réalise. Nous ne taillons pas brutale­
menL les tendances maléfiques parce que 
nous savons par expérience que c'est là une 
besogne Inutile et vaine chez les humains. 
SeulemenL. nous donnons aux tendances béné­
fiques le maximum de possibilités de s'af­
firmer et de se développer. Si elles permet­
tent à l'individu d'atteindre par ce biais 
la puissance indispensable, elles draineront 
peu à peu la vitalité des autres tendances, 
elles aspireront pour des fins souhaitables. la 
sève qui est partout aussi généreuse, même 
lorsqu'elle s'engage dans de dangereuses im­
passes. 

Dans notre examen des tendances maléfi­
ques, nous nous dépouillerons d'ailleurs de 
cette Idée de culpabilité, tant pans la fa­
mille qu'à récole. Nous interpréLerons not1·e 
graphique avec une èlaJectique à base phy-
siologique. , 

Si nous trouvons : Emotivité, au centre de 
notre graphique, nous en concluerons que 
l'individu n'a pas trouvé d'autre solution à 
la plupart des problèmes graves qui se po­
saient à lui que de réagir émotivèment : timi­
dité, pâleur, rougeur, troubles circulatoires, 
excitation cardiaque, pleurs. etc... A cette 

insuffisance de réaction, il y a toujours une 
double cause : 1• une prédisposition phy­
siologique, une faiblesse pour ainsi dire maté­
rielle congénitale ou acquise qui gène, inhibe, 
perturbe et fait échouer les essais plus virils 
de réaction (troubles circulatofres ou ner­
veux. Déficience du cœur ou c!u foie, etc .. )• 
3° une Insuffisance du milieu Qui a accu­
mulé les obstacles et n'a pas pas su aider 
les Individus à en triompher. Alors chacun 
réagit comme il peut. 

Nous regarderons donc notre graphique 
d'un double point de vue curatif et dyna­
mique. 

Les tendances maléfiques dominantes peu­
vent nous révéle1· des troubles physiologiques 
plus ou moins graves. Les soigner, les gué­
rir c'est rec!onner à l'individu le moyen de 
réagir par des moyens bénéfiques. 

Nous aiderons surtout l'enfant à se réaliser 
dans le sens de ses tendances bénéfiques ; 
nous l'aiderons à atteindre à la puissance 
par des procédés pour ainsi dire licites. L'e~ 
fant émotif qui aura exprimé son émotion 
dans une œuvre d'art dont la perfection est 
une conquête, ne cessera certes pas d'être 
émotif. Mais cette émotivité cessera d'être 
pour lui une solution ou même un re!'lge. 
Il aura trouvé la voie pour atteinc!re à la 
puissance malgré son émotion, par son émo­
tion. Et choc en retour, la satisfaction in­
tense de l'être qui s'est réalisé contribuera 
à atténuer et peut-être à faire disparaitre 
l'émotivité. 

L'égoïsme lui-même n'est pas sans liaison 
ordinairement aveo une constitution défi­
ciente ou certaines impuissances congéni­
tales qui ont contraint l'enfant,pour peu que 
le milieu s'y soit malencontreusement prêté, 
à se repller sur lui et à s'accrocher déses­
pérément à toutes les branches de salut qui 
s'offrent sans trop regarder à la qualité. 
Les réprimandes ni les leçons ne risquent 
pas de modifier un tel comportement. n n'y 
a que deux solutions qui peuvent et doivent 
d'a.illeurs être employées conjointement. Una 
therapeutlque appropriée, une meilleure alL 
mentation, la ton!flcatlon d'organes malac!~a 
donneront à l'individu des possibilités ac­
crues d'acquérir la puissance par des voies 
normales et bénéfiques. L'éi:oïsme en 8era 
diminué d'autant. · , 

Mais ce rcpll sur sol qui est l'égoïsme peut 
être compensé par certaines tendances béné­
fique~, la réussite scolaire par exemple, et la. 
création artistique. L'enfant qui trouvera. 
c!ans. l'éL~de une compensation efficace à 
son .. H110tussance physiologique pcrc!ni de son 
égo1sme et s'élèvera peut-êtr:: mieux en cer­
taines branches spéculatives jusqu'au plua 
total oubli de soi. Ou bien li dotmera un sena 
à sa vie par la création artistique et évoluera. 
al~rs '.'ers une forme idéalisée de l'égoïsme 
qui voisine avec le plus !lénéreux altruisme 

La pl\Uoaopble chr~tlenne eXpose, 8 ou.i; ~. 



forme mystique, le même souci, il s'agit d'ai­
der les individus à se sauver, non pas tant 
en éloignant du mal qu'en les entrainant 
vers le bien, en les aidant à s'élever toujours, 
parce que quiconque s'élève vers la lumière, 
par quelque biais que ce soit, refoUle en lui 
le domaine de l'ombre et èe la nuit. 

L'essentiel pour l'ascensionniste est qu 'il 
atteigne le sommet qu'il ambitionne. Peu 
importe le chemin qu'il prend.ra pow· y par­
venir. Un tel, agile et fort, affrontera les 
rochers à pic tandis Que d'autres, moins 
sîirs d'eux-mêmes, feront de longs détours 
par les casses et les cheminées. Le bénéfice 
est le même. 

Il n'y a danger que lorsque l'individu re­
buté par les difficultés, s'arrête au pied de 
la montagne et s'applique à compenser son 
impuissance physiologique ou psychique par 
<!es réactions maléfiques qui marqueront 
bientôt son comportement. Il faut tout faire 
pour tirer les êtres vers les sommets, vers la 
lumière, vers la puissance et la réussite. 

Toutes nos techniques pédagogiques sont 
basées sur ce besoin d'élévation et de con­
quête. Le Profit vital que nous vous présen.. 
tons vous aidera encore à vous orienter avec 
profit vers la conception dynamique des prot 
blêmes d'éducation devant lesquels nous pla­
cent aujourd'hui les destins nouveaux des 
peuples. C. FREINET. 

PROFIL VITAL 
La brochure complèto aoe• graphique •era 

publiée ince••amment. 

Prière aux camarade• que 111 que•lion inté­
resse de nous écrire. 


